
De la souveraineté
technologique

Johan Crance, un ami qui est
aussi formateur à Prommata,
m’a envoyé récemment une
conférence enregistrée lors
d’une rencontre organisée par
l’Atelier Paysan en 2019
(miracle de la technologie).
L’historien François Jarrige y
propose une histoire
«désorientée» des techniques
agricoles. Le terme désorienté
fait référence à l’histoire de la
technologie agricole qui est
toujours observée et analysée
sous un angle pro-industriel
défendant la toute puissance du
progrès à n’ importe quel prix.
Une histoire du progrès
agricole écrite par ceux qui ont
réussi à «gagner» les marchés,
ceux qui ont su s’ imposer dans
la course au progrès au
détriment des paysans. Des
paysans qui, on l’oublie
parfois, ont longtemps résisté à
ces innovations technologiques.
Ils ont résisté non pas parce
qu’ ils étaient réfractaires à tout
progrès. Ils ont résisté car les
solutions proposées n’étaient
pas en accord avec leurs
pratiques et leurs besoins mais
répondaient plutôt aux besoins

des industriels de développer
une dépendance à leurs techno-
logies pour asseoir leurs
intérêts économiques.
François Jarrige nous

l’explique en ces termes :
«L'histoire du machinisme
agricole actuel, c’est la victoire
d’une certaine conception de
l’ industrialisation qui doit
toujours primer sur les enjeux
propres au monde agricole.
Depuis deux siècles, le travail
des paysans a été mis au
service d’un projet
industrialiste plus global et
l’agriculture devient un marché
pour développer d’autres
secteurs d’activité »
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Cette histoire
«orientée», promue
par la pensée
dominante, nous
amène aujourd’hui à
une vision de
l’agriculture en
décalage total avec la
réalité du vivant et
celle du paysan.
Machines
démesurées,
robotisation, drone,
intelligence
artificielle, produit
phytosanitaire sont
des solutions censées
soulager le travailleur
et augmenter la
productivité, mais qui
occultent le fait que
l’efficacité
énergétique n’a fait
que régresser depuis
que les moteurs ont commencé à remplacer
l’énergie humaine et animale. Il faut de plus en
plus d’énergie fossile (pétrole, nucléaire, métaux)
pour produire notre alimentation.
Quand on essaie de dénoncer «l'arnaque du

progrès technologique», on peut être taxé de
réfractaire, réactionnaire ou conservateur.
Questionner le projet politique imposé par les
intérêts économiques des grands industriels est
cependant un acte sain qui peut amener l’humain
à réfléchir à une modernisation raisonnable
adaptée à la réalité de ses besoins.

Le travail d’historien qu’ a effectué François
Jarrige en se basant sur des faits permet d’avoir
une vision plus objective et globale des choix
politiques, sociétaux et technologiques qui ont été
fait depuis longtemps et qui sont des choix qui
vont à l’encontre de la souveraineté du paysan et
des besoins humains de base. Il nous rappelle
ainsi que l’histoire du machinisme agricole
remonte à bien plus loin que les années 1950, la
généralisation du tracteur et la disparition de la
traction animale. Le processus d’ industrialisation
est à l’œuvre depuis au moins le début du

XIXème siècle. Le terme même de
machinisme agricole, qui est employé
aujourd’hui positivement pour parler du
progrès technologique, est apparu en 1840. A
l’origine, c’était un terme péjoratif utilisé pour
dénoncer les dérives d’un système où le
paysan se retrouverait asservi à la machine. Et
c’est exactement la situation de l’agriculteur
aujourd’hui qui est devenu dépendant du
système industriel dominant. En observant
l’histoire sous un autre angle, on ne peut que
constater que l’ industrie a toujours eu comme
objectif de saper la souveraineté
technologique et économique du paysan et de
le transformer en ouvrier et consommateur

ÉDITORIAL SUITE . . .
De la robustesse dans un monde fluctuant. . .
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ÉDITORIAL SUITE . . .
De la robustesse dans un monde fluctuant. . .

dépendant.
La haute technologie et toutes ces énormes

machines complètement incroyables, qui
accomplissent le travail de centaines d’humains,
avec une soi-disante super efficacité, exerce une

fascination sur l’homme et rend invisible les
avancées et les innovations de la petite agriculture
manuelle ou à traction animale. Elle occulte le
fait qu’une grande majorité des paysans du
monde a toujours la volonté de construire sa
souveraineté technologique. Une souveraineté qui
passe par l’appropriation de ses outils de travail
aussi bien dans leur conception que dans leur
fabrication. Concevoir des outils simples qui
doivent rester accessibles au plus grand nombre et
adaptés à des besoins concrets d’amélioration des
conditions de travail humaines et animales.
Et c’est un des sujets dont il était question à

l’AG de Prommata cet hiver quand nous
débattions sur le terme «moderne» contenu dans
le nom de l'association: Promotion du Matériel
Moderne Agricole à Traction Animale. Prommata
a été créée pour répondre aux problématiques
actuelles de l’agriculture en transition mais pas
seulement sur le plan technique. Certains
adhérents soulignaient le fait que le terme
«moderne» ne devrait pas être accolé uniquement
à matériel, mais plutôt à l’ensemble de la traction

animale. Car c’est surtout de la relation avec nos
animaux dont il est question dans notre approche
moderne de la traction animale. La création d’une
relation saine, durable et positive entre l’animal et
son partenaire humain est le cœur de l’approche

de la traction animale
moderne que nous
défendons et qui est
défendue par une grande
majorité des acteurs de la
traction animale
d’aujourd’hui.
C’est aussi pourquoi, à

l’ initiative commune d’un
certain nombre
d'associations de traction
animale, nous participons
à la création d’une
fédération nationale des
animaux de travail qui
devrait bientôt voir le jour.
L’ idée étant de se fédérer
autour d’une vision
commune de la place et de
la condition des animaux
dans nos activités
humaines.

Je finirai cet édito en citant un vieux proverbe
Grec qui m’a été remis en mémoire par Claude
Sandillon, un formateur qui prend soin de nous
rappeler la reconnaissance et l’humilité que nous
devons à nos compagnons de travail : «Quand tu
dis «j 'ai un beau cheval» tu t’enorgueillis d’un
avantage qui appartient au cheval».
La complicité qui nous lie à nos animaux de

travail est une force qui nous porte et qui nous
amène à revoir notre système de pensée.
Aveuglé par la technologie, l’homme moderne

n’en oublie-t-il pas sa condition de mammifère
bipède dépendant de la nature et du vivant pour
survivre ?

Bon été à tous !
Nicolas Bénard
Coordinateur de l'association

Pour visionner la conférence de François Jarrige
Cliquez ici :

https://www.youtube.com/watch?v=dUfpjt-
QqkY&ab_channel=L%27AtelierPaysan
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Mots d' adhérent. . .

REFLECHIR SON INSTALLATION

Les Journées d'échanges Prommata

comme leur nom l'indique, sont

toujours très riches en rencontres et nous

amènent à réfléchir sur notre parcours,

nos projets, nos rêves. Dominique Bourdon

nous livre ici une réflexion suite aux JE

2024 qu'il a accueilli sur sa ferme.

Suite aux nombreuses discussions que j’ai pu

avoir avec les uns et les autres durant ce week-

end de journées d’échanges Prommata des 26

et 27 octobre 2024, je retiens  :

- des fermes utilisant plusieurs chevaux qui

fonctionnent depuis quelques années, voire de

nombreuses années,

- des fermes maraîchères avec des ânes,

- des jardins partagés cultivés avec des ânes,

- des pratiquants qui arrêtent,

- et des beaux rêves, sachant que tout projet

commence par un rêve,

Je tenais à vous faire part de mon ressenti

suite à ces échanges.

Beaucoup de projets mon fait rêver, d’autres

m’ont rajeuni en me remémorant mes travaux

en grandes cultures. J’ai aussi ressenti des

difficultés.

Mon expérience me fait voir qu’il est

souhaitable que nos pratiques évoluent en

fonction des changements qui surviennent dans

nos vies (difficulté d’accès au foncier, séparation,

naissance d’un enfant, une personne du couple

qui reprend une activité professionnelle

extérieure, …. . ) .

Il faut parfois faire des compromis, diminuer

le nombre d’animaux, prendre des animaux plus

légers,… et complémenter par de la motorisation,

ceci afin de nous protéger nous et nos proches.

Ne nous bloquons pas sur des situations

physiquement ou humainement intenables qui

nous feront abandonner. Il vaut mieux en faire

moins, mais perdurer.

Ce qui me semble le plus important, dans le

monde dans lequel nous vivons, c’est de

maintenir notre savoir-faire afin de pouvoir le

transmettre. Nous ne changerons pas le monde.

Faisons simplement notre part.

Le slogan de Prommata,dit  : «   Attelons nous

à l’agriculture de demain  ». Certes, mais il faut

des pratiquants qui puissent transmettre. Alors

faisons en sorte d’être ceux-ci.

Je propose aux futurs utilisateurs de traction

animale la méthodologie qui suit. C’est celle que

je développe auprès des stagiaires qui viennent

sur notre ferme.

Réflexion sur l'itinéraire d'installation
en traction animale dans un projet à
vocation économique.*

Vous envisagez d'intégrer l'utilisation des

animaux de trait dans votre projet ? Quelques

précautions sont à prendre.

La traction animale n'est pas une fin en soi,

c'est un outil.

J'entends souvent cette expression  :   «   je fais

de la traction animale  ». Cela sous-entend que

c'est une fin, non, c'est un moyen. Je produis

des légumes, du pain, je ramasse les ordures,

je débarde . . . et l'animal est un outil qui m'aide

par Dominique Bourdon
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dans mon activité.

Si je fais le choix d’un projet agricole à vocation

économique, c'est avant tout mon activité qui

me permet de vivre économiquement,

relationnellement, et non pas le fait de travailler

avec des animaux.

Les animaux peuvent être une contrainte

technique en plus.

Beaucoup de personnes que je rencontre

démarrent des projets de production -

transformation - vente directe.

Cela fait déjà trois casquettes. Souvent ce sont

des projets de création. La masse de travail est

très importante  :

• travaux d'aménagement du lieu (espace

et bâtiments)

• maîtrise des productions

• création des réseaux de vente

• gestion - secrétariat – comptabilité

S'ajouter dés le départ un travail en traction

animale (T.A. ) peut être une surcharge de travail

et une surcharge économique trop importante.

Il ne s'agît pas de dire non à la T.A. mais de

mûrir son intégration dans le projet.

Il faut la garder comme optique à moyen terme,

en graduant son intégration au fur et à mesure

de l'acquisition de ce qui est vital dans la

pérennisation de votre projet.

Dans un premier temps, faites appel aux E.T.A.

et aux C.U.M.A. , cela évite des investissements

lourds, et si votre budget vous le permet, achetez

un petit tracteur pour les opérations courantes.

Dans un second temps, si vous avez de

l'espace, vous pouvez acquérir un animal pour

apprendre à vivre avec lui au quotidien. Il vous

entretiendra l'espace.

Au fil du temps, vous pourrez lui demander

des petits travaux  : il peut remplacer le petit

tracteur de cour de ferme pour les travaux de

manutention.

Cela ne se fait pas en claquant des doigts. Il

faudra vous former. Ensuite, c'est un couple

qu'il faut former, cela prend du temps et nécessite

de la régularité dans le travail.

Cette démarche vous permettra de progresser

sereinement, d'évaluer vos capacités à aller plus

ou moins loin, et de trouver un équilibre entre

T.A. et traction motorisée**.

Cet équilibre peut être très différent d'un projet

à l'autre et d'une personne à l'autre. A vous de

voir pour vous.

La pratique me montre que démarrer bille en

tête en T.A. , c'est aller au casse-pipe dans bon

nombre de cas, par  :

• Manque de temps. Vous vous faites

déborder dans le travail. De plus, si vous n’êtes

pas serein, la pression monte très vite et les

animaux le ressentent.

• Manque de formation et de pratique.

Ceci étant dit, intégrer la traction animale à

son activité est un beau projet, prenez le temps

de bien le préparer pour qu'il vive longtemps,

car si la rencontre humaine est source

d'enrichissement, l'animal a aussi beaucoup à

nous apprendre sur nous-même.

L'animal est le miroir de l'homme.

Dominique BOURDON, utilisateur de traction

animale en Morbihan.

* A part l’aspect économique, ces propositions sont tout

aussi valables pour des jardiniers.

**Ceci dit, demander à un coureur de faire un marathon

s’il n’a pas un entraînement régulier sera difficile. Il en est

de même pour nos animaux, surtout en grandes cultures,

débardage, ou les efforts importants doivent être maintenus

des heures durant.

Mots d' adhérent. . .
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A lors que débute ma deuxième saison

en maraîchage bio, je me propose ici

de vous apporter mon témoignage sur mon

année d’installation ainsi que sur la place

que j’attribue à la traction animale au sein

de mon activité.

Pour commencer, afin d’avoir accès aux aides

à l’installation j’ai passé mon BPREA à St Afrique

dans l’Aveyron et c’est à l’occasion des périodes

de stage de ce cursus que j’ai découvert la

traction asine sur l’exploitation de Johan Crance

à Assas non loin de Montpellier. Cette découverte

s’est faite à l’occasion d’une formation animée

par Johan à laquelle j’ai pu assister et qui m’a

donné les bases me permettant de continuer à

pratiquer tout au long des mes stages puis

pendant une année passée à travailler aux côtés

de Johan, au début sous ses conseils puis avec

de plus en plus d’autonomie. Cette première

expérience m’a convaincu que je souhaitais

intégrer cette pratique dans mon projet

d’installation, mais elle m’a également permis

de me familiariser avec la Kassine et avec les

itinéraires techniques qu’elle permet.

J’ai ensuite pu prendre possession d’un terrain

familial d’un hectare sur la commune

de Creissels à côté de Millau, au pied

du célèbre viaduc. Ce terrain me

permet un accès simple à l’eau du

Tarn pour mes besoins d’irrigation et

présente un sol limono-sableux plutôt

facile à travailler à l’exception de

quelques bandes caillouteuses.

J’ai également fait l’acquisition de

deux ânes (5 et 13 ans) de race

andalouse, entiers tous les deux.

Avoir deux mâles entiers sur le même

terrain représente évidemment

quelques contraintes, notamment la

nécessité de garder les deux parcs

séparés par une clôture électrique et

l’impossibilité (pour le moment)

d’atteler les deux en paire, car le

risque de combat entre eux reste

extrêmement présent. Néanmoins les

ânes de race andalouse ont un gabarit plus

imposant que la plupart des autres races. Mes

deux entiers faisant tous deux 1 .47 m au gar-

rot, ils ont la puissance nécessaire à toutes les

tâches que je leur demande bien que sur les

plus ardues les temps de récupération soient

plus long. Le plus vieux des deux ânes a été

éduqué très facilement du fait de son caractère

posé et à l’écoute mais le second m’a demandé

beaucoup plus de temps à cause des

comportements adolescents qu’il pouvait

présenter, il n’a donc débuté le travail en

conditions réelles que cette année.

Certaines contraintes m’ont orienté lors de la

réflexion de mon projet pour déboucher sur le

modèle que je m’efforce de mettre en place. Tout

d’abord, je souhaitais donner le plus de place

possible à la traction asine car c’est la partie du

travail qui m’apporte le plus de plaisir.

Néanmoins l’utilisation de la

mécanisation animale perd quelque

peu de son efficacité dans les

productions très diversifiées ou quand

les linéaires à travailler sont courts.

Ainsi j’ai choisi de limiter la diversité

de ma production à une dizaine de

légumes et d’organiser le terrain en

zones d’environ 400m² chacune, avec

des longueurs variant de 50 à 70m,

chacune des zones étant allouées à

un seul légume. De plus, du fait de

sa localisation sur la rive sud du Tarn,

mon terrain se retrouve très ombragé

en hiver à cause du relief, avec une

période d’environ six semaines sans

ensoleillement direct. Enfin j’ai choisi

de cultiver des légumes à cycle long

qui se prêtent bien à la mécanisation.

Tous ces aspects m’ont poussé à baser

mon activité essentiellement sur la fabrication

de soupes, je ne vends donc quasiment pas de

légumes bruts et de septembre à décembre je

récolte pour aller transformer moi-même mes

soupes dans l’Atelier de Transformation

Témoignage. . .

PARCOURS D' INSTALLATION
par Tanguy VESINET
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Agroalimentaire de Florac en Lozère. Ces soupes

sont ensuite commercialisées dans des magasins

de producteurs, magasins spécialisés et GMS

sur une aire géographique allant de Rodez à

Montpellier.

A présent, je vais détailler un peu plus les

itinéraires techniques que j’essaie de mettre en

place  :

Après une période hivernale d’occultation je

fais un premier travail d’ameublissement du sol

à la herse canadienne, ce qui me permet de

monter facilement les buttes à l’aide de la

Kassine équipée des disques billonneurs. La

largeur des billons varie en fonction de la culture.

Ainsi les légumes avec un enracinement plutôt

superficiel sont plantés sur des buttes de 80

cm qui ne sont pas beaucoup montées et ont

donc plutôt la forme de planches. Après l’apport

de granulés de fertilisation ceux-ci sont

incorporés dans l’horizon superficiel du sol par

le passage d’une combinaison de dents (vibro

et pattes d’oie) et le lit de semence est nivelé par

le passage du rouleau plombeur. Cet itinéraire

technique est suivi pour les cultures de carottes,

oignons, navets et fenouils.

Pour les légumes ayant un enracinement plus

profond, pommes de terre, poireaux ou courges,

la largeur des billons varie entre 50 et 70 cm.

Après la première formation des buttes je viens

casser la structure du sol un peu plus en

profondeur avec des passages successifs de

sous-soleuse, droite puis à ailettes, ce qui permet

de faciliter l’enracinement, le développement

des tubercules mais également les opérations

de plantation qui sont réalisées à la main. La

fertilisation est ensuite appliquée dans le sillon

laissé par le passage des sous-soleuses puis est

enfouie par un nouveau passage des disques

billonneurs. Sur ce type de billon les opérations

de désherbage sont réalisées par la combinaison

des rasettes orientables et des doigts bineurs

alors que je me sers de la herse étrille sur les

planches de 80 cm.

Les passages avec les ânes attelés étant assez

fréquents tout au long de la culture j’ai choisi

de me passer d’une irrigation au goutte à goutte

pour la plupart des légumes, et j’arrose donc

par aspersion, chaque zone de culture pouvant

être irriguée indépendamment des autres. Seuls

les oignons sont conduits sur paillage plastique

et irrigués au goutte à goutte.

Après cette première année je suis plutôt

satisfait de la façon dont la traction animale

s'intègre dans mon activité. Sur le plan de la

production il me faut encore améliorer la rigueur

de l'application des itinéraires techniques,

surtout sur les opérations de désherbage pour

augmenter encore leur efficacité. De plus, le

gros pic de travail que représente toute la

préparation du sol en sortie d'hiver peut vite

être perturbé par une météo défavorable. Enfin

le gros enjeu qui me permettra de pérenniser

l'activité cette année sera de développer encore

plus l'aspect commercial en trouvant de

nouveaux débouchés sur l'agglomération de

Montpellier afin d'écouler mon stock de produits,

bien que ceux-ci soient non périssables.

Néanmoins, cette répartition des différentes

charges de travail tout au long de l'année qui

me permet d'avoir une coupure plus franche

pendant l'hiver ce qui peut être moins le cas

pour une production de légumes vendus bruts

toute l'année, est un aspect important pour moi

et me donne satisfaction sur le mode de vie que

représente une installation en maraîchage.

Tanguy VESINET le 19 mai 2025

Le Jardin Du Bastarn

Témoignage. . .
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Zoom technique. . .

FICHE DE CULTURE
par Jean-Luc Baudet

Les oignons et autres bulbilles

8 PROMMATA La Lettre — Été 2025



Zoom technique. . .

FICHE DE CULTURE

PROMMATA La Lettre — Été 2025 9



Zoom technique. . .

FICHE DE CULTURE
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La vie de l' asso. . . PROMMATA France
Compte rendu de l'Assemblée Générale du 11 février 2025

à Peyrat de Bellac (Haute Vienne)
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La vie de l' asso. . . PROMMATA France
Compte rendu de l'AG, suite
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http://www.movewiz.fr/participation?PMW=16Zzfx15ASy4212004
https://www.google.com/maps/place/3690+Rte+de+Rou%C3%A8de,+09290+Camarade/@43.0612327,1.2902113,17z/data=!3m1!4b1!4m6!3m5!1s0x12af2e9cb7ca959b:0x25b21abc33516634!8m2!3d43.0612327!4d1.2927862!16s%2Fg%2F11v03tp4t8?authuser=0&entry=ttu&g_ep=EgoyMDI1MDYxNi4wIKXMDSoASAFQAw%3D%3D


http://attelagesbovinsdaujourdhui.unblog.fr/2025/05/23/rassemblement-de-lafmb-du-8-au-10-novembre-2025-en-vendee-les-inscriptions-sont-ouvertes/
https://tractionanimalecvl.wixsite.com/trait-paysans/f%C3%AAte-de-la-traction-animale





